
“Les escaliers montent à l’infini, et je n’en
vois pas la fin.” 
L'Ange de Patrick Bokanowski m’a pris au
piège dans une ascension mystique qui
m’a poussé à questionner ma propre
quête de sens. 

Les escaliers. Encore et toujours. Un
mouvement perpétuel, un parcours infini
qui mène… où ? À rien. Ou peut-être à
tout ? J'ai vu L'Ange, un film qui ne se
raconte pas, mais se ressent, se vit. Et
c'est exactement ce que je vais tenter de
faire ici : partager mon ressenti face à
une œuvre qui m’a laissé entre perplexité
et fascination. Un film sans paroles, sans
intrigue claire et explicite, mais qui
interroge profondément sur la quête
humaine.

Ce long métrage est une métaphore
géante, où la montée d’un étage à l’autre
devient un symbole de l’aspiration
humaine vers un but transcendant. Mais,
dans L'Ange, chaque étape semble tout
aussi obscure que la précédente.
Bokanowski ne nous donne jamais de
réponse. Il se contente de nous exposer
cette répétition cyclique et frustrante.

Dans une époque où tout le monde
cherche à atteindre un idéal : un travail,
une reconnaissance sociale, une
existence meilleure; L'Ange semble nous
renvoyer à l’idée que cette quête pourrait
bien être vaine. Chaque personnage
monte, s’élève physiquement, mais l’on se
demande : arrivent-ils vraiment quelque
part ? J'ai perçu cette montée comme
une métaphore de la condition humaine,
une réflexion sur notre incapacité à
trouver des réponses claires à nos
aspirations profondes.

Patrick Bokanowski nous plonge dans un
univers visuel où tout n’est que
perception. Rien n'est dit, tout est
montré, les images parlent d’elles-
mêmes. Les personnages masqués et
déformés errent, répètent des gestes
absurdes, mécanique, montent des
escaliers qui semblent ne jamais finir. Le
silence est assourdissant, anxiogène. Seul
le bruit de leur quête résonne, mais une
question persiste : pourquoi monter ?
Que cherchent-ils ?

UNE ASCENSION
VERS… RIEN ? 
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Et si ces personnages masqués nous
représentaient tous ? Nous, piégés dans
notre quotidien, montant encore et
encore des marches qui nous donnent
l’illusion de progresser, alors que nous
sommes tous pris dans un engrenage
sans fin. 
Peut-être Bokanowski désire il nous faire
prendre conscience que au fil de notre
quête d'épanouissement, ce n'est pas le
but qui importe, mais le chemin, aussi
absurde soit-il.

L'Ange n’est pas un film que je qualifierais
de "beau" dans le sens conventionnel. Il
est dérangeant, presque oppressant. Mais
c’est dans cette étrangeté que réside sa
force. L’absence de dialogues pousse à
une immersion totale dans l’image, dans
le son, dans l’absurde de chaque scène.
Cela m’a obligé à sortir de ma zone de
confort, à accepter de ne pas tout
comprendre, à m’abandonner à cette
œuvre envoûtante.

Et c'est peut-être là la véritable leçon de
L'Ange. Ce film nous apprend à accepter
l’inconnu, à accepter que toutes les
quêtes n’ont pas de réponses claires, et
que certaines montées d’escaliers se font
simplement pour monter. Rien de plus. 

Alors, montez. Montez ces escaliers sans
fin, comme les personnages de L'Ange.
Peut-être qu’au bout du chemin, ce n’est
pas un ange que vous rencontrerez, mais
un miroir.

Ce qui est fascinant, c'est que ce film ne
vous laisse pas seulement le regarder
mais il vous scrute en retour, il vous met a
nu. L'Ange vous met face à votre propre
manière de percevoir le monde. J'ai eu
l'impression que ce film me renvoyait à
mes propres cycles, à mes propres
habitudes. Il m’a fait réfléchir : et si nous
étions tous enfermés dans une sorte de
mécanique où chaque action n'est qu'une
réplique sans fin d'un mouvement passé ? 

Il m’a fallu plusieurs heures après le
visionnage pour digérer ce sentiment
d'inconfort. L'Ange n’est pas fait pour être
"compris". Il est là pour provoquer une
réflexion, une réaction viscérale. Il joue
sur la perception et la distorsion, à l'image
de nos vies parfois chaotiques et hors de
contrôle. 

LA BEAUTÉ DE
L’INCONNU 

LE FILM QUI REGARDE LE
SPECTATEUR
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